Tranquille, il croisait à presque 300 km/h.

Pour l’occasion, il avait enlevé la veste, desserré un peu la cravate, il s’était bien calé dans le siège. Non seulement le bestiau était rapide se disait-il, mais en plus il est confortable. C’était la première fois qu’il roulait si vite.

Il était monté plusieurs fois à 240 avec son alpine, mais là, c’était autre chose.

Il se rappela avec un petit pincement au cœurs son premier 200, en 309 GTI rouge ! Il se rappelait avoir scruté le compteur. 190 … 195 …. C’était un soir, en Belgique, en revenant de Bruxelles, l’autoroute semblait s’être vidée pour saluer son record. Quasi 200 … Klong ! ! !  le capot venait de se soulever de deux bons centimètres. La première sécurité avait sauté. 195-180-160-130-100. Il avait soudain fait très froid et très chaud en même temps dans l’habitacle. Il avait roulé tranquillement jusqu’à une aire de repos, avait re-claqué le capot, béni l’ingénieur qui avait prévu un cliquet supplémentaire pour maintenir le capot, et il était reparti, presque tranquillement. Le 200, ça serait pour une autre fois. Et les autres fois furent nombreuses, avec toujours une petite appréhension au passage de cette barre mythique des 200 …

Mais aujourd’hui, il y allait franco, sans soucis, sûr de lui. Seule une BMW diesel avait tenté de l’accrocher. Ca l’avait fait marrer, comme si le gars pouvait vraiment suivre son rythme.

Les camions défilaient à une vitesse incroyable.

Et il doublait tout le monde par la droite.

« Messieurs, contrôle des billets »

Il arrêta sa contemplation de l’autoroute. Le TGV la longeait depuis plusieurs kilomètres, quelque part entre Lille et Paris. Un jour il se paierait une 911 bi-turbo, et il doublerait le TGV, il se le promettait.

